
«r H y a déni eontrôtès. dans vtrifieation* 
Le* ar«li te sas ee la iw*M**t*ré a* la 
atant* M M . <NM«Ma «I «Woaeat — ou re-
lussat » t'••aciMMam 4a bas** m point 
4e vue de la stabilité, Catta autorisation 
aat M i n i * a «aaiaa aux aMMa«(aa de la 
préfeetere «a parte* t I atè* dssguele aile 
«Mineure »e misantta, eat avis p o r t â t 
aar la ee astté pusttaae oa de* particu-

Oone, ti «rivée* quantal été le* coaa-
iruetioaa Usas Ueaaall*» devaient avoir 
lieu lea v*o*m* p*at*iaaa. te* avchitectaa 
4e la pral lata ««-la Sel 
va» lear av a axveeaale 4 
bâtir quatre) 
einteete *• ta prefe***»**^ poli 
condition, «a s e c a l * é a a U uAtl 

Il a'aat pas juaqu'a* snetuars étalage ou 
tvantaire au» ta voie paMiqjM'tfat ae aoit 
e*»ruis 4 la doubra aaMlHaTioB de la pré
fecture ea ta Seine et de la acetaeture de 
aolie*. 

La» doux préfectures, ta ee rejetant 
l'aae aar ; autre isirasponsat).liiaa.eesinie 
Je eigaalent certains journaux, n» se dé-
Darraaaaroot aaa de la part égalé de rea -
ooaeaailit* qai lear incombe directement. 

Les Uossures gra.res 
le* non* daa personne» qui ont 
aWeuaevenaa* des* ta asutètre : 

. l'ua *•• ariacaaau» o*-
taarde la t tarie*. blea-

âucaa grava* 4 ta lata. - . La tomteiM 
Orslfulu* at ra, dame patroneese. bleaeu-
r*t «JUSA grava* a* viiatra. — Marquise 
de Laaotaoc br Mures sensases à la tête 
et gêna le eo*. — L* aaiéral Mumer.blee-
•*•* la tei» et aux teanbee, eat moiae ara 
vaaoea* atteint aaram l'avait tout d aberd 

i < m tvaluUu» raasarant a ait r» 

Oerniari cadavres reconnus 
Oa visai de reconnaître les cadavres do 

Mats Moraaa Notatoa, iu ana; da Mlle 
Bteetska, 4a docteur Roebet, da Mata Laf-
• * * da Ceatsaosvaa Mata Geaty, de la mar 
aaiaa d'Islande Mine «aave SoepU de M 
Léo»» «aszure t a » 4u «ou* ci.af se cablnsr 
de M. Bni l i i r îa» Mme Jacguia> ajis Mlle 
Vnlia M da Mata da ' Urmoat. 

SuliBa TtSeaflavres traos 
laàadeTinU la», loi, son 

« tsmioua non n s n a a s n ont 
aans ls eoiree « l a Mor-

OIRS Mer a sur aar aao mèaeeia. 
Le duc d Aleoçno, bràlaras 4 la tête — 

La comtesse Laewee da Lapa*, brûlure* 
graves su vi-age — La vieoartaaae d'Ave -

M « »tJat*te brillé*. — Mme de 
la tMe at aa 

brûler»» 
aloataara» at, faéaaaare* * 
cou. — Liacbeeee 4e La le 
sar toai la c jrpa. 

Mme-Lagniel. brûiarta * le aaaue- — 
Mme Rate tli. femme da peintre, a tonte 
la figure br lêe. maie peu profondément ; 
se fille, br->te« aa l rae et eoatueioonee 
sur tout le corna. — Mené de Morado, rue 
de Magae < arg.tr«o»porta* case ettedsas 
un état grava. 

L etattre* satrea blcsséaaa paeasata pas 
de gravite. 

Les interpellations 
TMusiears d»putée dé Par** ont I intan-

li-<n>lioteri>-llsr 4 la rentrée le rainratre 
de 1 intérieur su sujet de ta catastrophe. 
ils reuleat mettre en cause la préfecture 
'a p->fie© nu', par soa raeune, semble 

.à -.- • ir une K>arde part >le reeponsabilité 
ir.n» cet «rTro able sinistré 1 e préfet de 

s. r», 4a aaa cAté laterpell* ea 
-ntail m -a erpat, ait l'on pareil très 

rr H rentra lai. 

Un précédent 
l! r.iut remonter l3«n daue les annales da 

la haute eocieté parisientia poar trouver 
a nenl co nparebte à I horrifie ca

tastrophe de mardi 
' était en WIO La mariage da Napoléon 

l»r avec Merie-Losise v naît d'itre céle-
brtk> Le aag <e>»t«ar de cette union, le 
pnricj d» Schwar/enbertr, ambaieadeur 
r^utrich» à l'aria, donnait nn bsl brillaM 
au liiel porat un instant le roupie in perlai. 
La fête i <• liait »oo plom. loreque. tout à 
roap. le-fcu «data daae la gra>i:e ealle ds 
assis sa 

i n qaelqaes inetanta, les salons de I am-
b.vsssda, rrepleodiaasnta dr laie et de ma-
«n Urnes , »« trouvèrent tr»neforméi en 
un eiram p ne désolation et û horreur 

De non>«.reo»ee pereonnee périrent dana 
la eatsstroptie, parmi lasqurl a» la pr< pre 

«11* aosar Je l'amhasasdear. la prince»»» 
l'aaTne. 

Condoléances de la Bussie 
Le baron de Mebrenlienr, ambassadeur 

J.e Kusaie. a fait trou démarcha auprès de 
M. Isnot <ux et lui a communiqué le télé
gramme aaivant de Saiat-felerabour»;. ea 
< aie dhisr 

• vauittez voue rendre l'interpr-te de la 
profoada sympathie de Leurs Majestés Im-
pér aie» auprès îee famillea dee vic'imee 
c» la terrible catsrtrophe d'hier 

» Sigaé : Comte MoLUAVIBFF ». 

romité socialiste de Saint-Ouen.. 
1 ? ! igaro s reçu la commvnicition «nivante 

i ii C mïté weieliM» de SaMt-Otira : 
Saint-ruen. ". mai. 

Cilofea, 
Au non» da la population cavriér» da 

a n . t ; «an. au aont da Corail* lociel ise 
r o.utiannaira, nous adraaaona notre ss-
.ut au» vict mes de la catastrophe dhisr 

De tels nialnaarssflaeentlee distinctions 
ri* classss qu'a a agisse du grieoa o« da 
Uiiiac.nn» ea les n *rts n.eurent, ou du 
.eu qai. comme bisr, tu» les v6tr«s. 

Nous ne voyons plas que des frères des 
m rae. dae époux, aea enfants qui pleu
ras! ceux qu lia aimsot 

i sat légal,t* dans le J'Ul, 1 agslit* 
.»ns la souffraaca. 

Nous vous primas, eitayss» d'ttrs par 
voua j"srnal, uotrs interpréta auprès ues 
faitiii:** des victimes. 

Le Comité. 

nauaaajsa su Pa
ît riissassi» Les 

Mort du général Munier 
Le gëntral Munier a succomba, w r a 

midi, aux blessures i;u'l avait Mcatea 
mardi, psndant I incendie du Bazar d* 
Charité 

Ds* complication* é aient survenues 
pendant La aat* Ce malin, dt a la première 
heure, le médacin avait perda tout espoir 
de la sauver. 

Le général Munier était né le Sjnin Hit», 
4 Metz, et «tait sorti ds buint Cyr «a I8tn. 

Les obsèques des victimes 
Ls bareaa da Conseil municipal a pris) 

ass i lepositiona poar laa obaéqaae daa 
viotimes : il a éécué qu aaa onacoasioc 
collective aéra réservés daoa le cimetière 
de l'K.st aux victimes non re oanues, s* 
que daa coacaaaiona individuelles seront 
aecorJée» aax victimes dont lee fmaiiles 
an Taraient la demande. 

Las fraia da* ouaèquss s«ro.-it à la 
csiarsa da la villa da Parie. 

Le Conseil a adressé au gouvernement 
militaire 4e Paria, les rouiercieoa«nls d» 
la population parieieuae poar la dévoua-
meut de ses troupes; il • damaadê aux 
préfet» d» 11 S»iae »t de pol ce lea noiua 
us leur* agaate qui «a sont dittiagués pen
dant ta catastrophe. 

La buieau du Conaeil général a décidé 
d'assister aux obs ques st d'à reaaer aee 
condoléances aux famille» des victimes et 
sss félicitations aux personnes qui se sont 
Signalées par leur dévoue . ent 

La duchesse d'Alençou 
La mise en I i^r* de la fiép isille de la 

ductaease d'Aieocoa a ea Jiau * * h. l|S,ea 
présence da armes . erdin.md de Bavière 
•t da dac da Veadoae, 

Aprèa l'abobute. la cercueil couvert da 
fleura a été placé dans le fourgon daa 
pompée fuuebrea qu'une foale noaaoraua» 
a saluu respsetueusement au p issage. 

La cercueil a'ete déposa. ££i. faubourg 
St Ho. ors. en attso im t soa transporta 
Dreui, o i aura lieu 1 inhumation, dans la 
Chapaile osa dues d'Urléans. 

La date de 11 cérémonie n'est pee encore 
frt*. 

> Ls* re présentant» de 1* Russie auprès i 
4e toutes les grandee puie*»n> • • ont com
muniqué hier offieiellemen.1 le contenu de 
***** dépêcha aux gasvernemenis pr s 
dssqaals ila aom annriyUsé* 

> Les puissances otft. salant (Ju'oa ls 
sait, donne leur RSseaticnsjM g la pr po
sition ds comte Moursvisf. » 

Tout le monde mtâat 
Alaéées, 6 mti. 

Ptaaiaurs naalstnes de raservittss agi 
fait hier une manifestatioa devant la mai
son dsM. haili, damaoaaat qae tous lee 
homme» qui ont été exemptés du service 
militaire soient appelés sou* le* draaaaur. 

M l'.alii a pari» au ha*cun. U a adreeaé 

faetquaa mots * la foale et s'est ensuite 
etirt 

l e s Turcs en Spire 
Goast aat i nople. u mai. 

Les troupss turque* oat eceaps hier eans 
eo nLat ls point la plus ela>é du mont i>ul-
berin, en face 4 Arta 

Capture d'un rspaur naglms 
Athènes. G mai. 

L escadre cuir-ieaie» cr, lus*, g l'entrés 
dn golfe de salonique, an aaiiooaer aor-
tant le 4éswté saglsfs M. lUrtvelt qui, 
«( r*e avoir été a* camp d'aVlbeat-Pasha, 
voulut partir par la mar. M Bartlett sera 
conduit a Athènes, où il subira un inter
rogatoire. 

LA SITUATION 
Kepranaat ure aériauaa jT»n»iv«.lidhem 

pacha a 4e nouveau ait» |Uè lea Ureca.aur 
ueux pointe uiR'érenta : dans les environs 
4s l'harssla et * Aivalv, localité eituee 
prée de la voie ferré» de l'nkata à Voio. 

Itcpoaasès d'abord, comme on la verra 
p u s loin, lea Turce sont r a t é s maitr»» 
da terrai* et las lorsos es sont repliés sur 
Domoko. 

La eomuat aéra repris aujourd'hui. 

3NOS D K P È C H E § 
Y ifs commets ei Thess&lie 

Albènea. g mai 
Trente mille Tare* ont sltaqaé hier la* 

positions us l'uaraale La tatai.le u dure 
toute la jour.iée. l.ea Crées ont repoussé 
victorieusement t ius i»i u i i u ' i »o infli
geant à l'ennemi des oerte* énormes. Ls 
' r.gade Uimopoulos s'est parttculièrsmant 
distinguée. Le prince héritier, qui com-
m inJa t I m'aiiaric, combattait aa pre
mier rang. Le princ* Nicolas a dirigé ad-
mirablîmei.t ea batterie et a «teint le feu 
d<* deux liatterics tarques 

In même tempe ijue ee .ivrait la 1 a 
taille da Pbarsale dix-huit mille turce 
ranouTclaicnt leur attaque sur Vetestino. 
Ile ont ete repouasé» en subissant dea 
pert-s énormes, que les prsmiers rap
ports évaluent à '-','i 0 hommes et en aban
donnant une partie de leur artillerie. 

I ans lannit, l'armée du prince royal a 
battu sn retraite en ordre parfait, aur 
Uomotto. ou elle it'.-n i 1 attaque dos 
Turcs. 

Ls colonel Smoienslti reste à Velest.no 
poi.r pro'éger Voto. 

Pharsale est abandonnée : las commn-
n curions télégraphiques s at interrom
pues. 

L'inteT7entiov des puissances 
Vienne. 6 mai. 

On mande de S» nt l'éters'uourr, * 1* 
Correspondance ; o ttiqr.e -• 

• Le comte Mouravieff a a.iressé au mi
nistre plénipotentiaire da haaa.» 4 Athêues 
une dép c îe dane la uelle il léelare que, 
vu 1* situation critique dans laquelle ** 
trouve la dynuet e de Gréée lo gouverne
ment russe es* prêt. Si le Cabinet d Athè
nes eu fait lu proposition, da tenter da 
concert avec lee sutraa grandes puissan-
eaa, d i.iterpoaar sa mddi.'ition antre Us 
u n i i e. i-z rants-

D RNÎERE3 NOUVELLES 
Cosstaniinople, G mai. 

l 'a télsgrsmm* d'Edhsm pacha annonce 
qu il a rsmporté une brillante victoire et 
que les o us tombaient hier dans I'har-
aala, ce qui indique la priée et l'occupation 
de la • il.» 

Paris, 6 mai. 
I) après une dép eue de Itome, commu» 

niquee par i'ggeme* h'ourmer, Amilcar» 
Oipnani qui était ( a: ti 4 la tête da voloii-
tairea italien*, aarait expulsé eeus le pré
tests devoir voulu provoquer de* trou
blée. 

Athènes C, „i„. 
Ou roaflr.ns ls proposition des puissan

ce» au sujet 4e la médiation Le* minia.r » 
da France, ds Rusrie, d'Angleterre et d Ita
lie ont re u pour ioetrui tion 4» proponar 
la me.di.ttion (la atlssi inesaes nmsat .e\ 
instruction» dastiaéussua wiaistresd Au-
tricaa et d Allemagne. 

Vole, il aaai. 
Des mar:os grecs ont «ta dé.isrquta pour 

occuper la passe de i—purne, aur la riv» 
orientale du lac Karia, aliu da aéjousr 
toute t utative daa I urca tie ce c l * . 

Athroea, 'i mai. 
Ls Rusais, d'accord avec l«s puissances 

s informé le gouvernement heLeui^u» 
qu'elles étaient disposées é intervenir daus 
le cas iu la dem iode leur «n «erait fait» 
par la ' iréca 

Atbèaes, G mai. 
Toutes les psissances se sont [mises 

d'accord sa sujet de la médiation I ne 
démarcha collective est considéré» comme 
imminents. 

Volo est évacué. 
smilenaki bat en retraite en ùon ordre. 

Coastaotinopi». d mai. 
Le» Turc», retranché* hier matin au 

som et du Tèks. ont attaqué * midi le 
corps d'Lvzones Ceux-ci les ont forcé» 
d'abord à recu.er un peu. mais les Turcs, 
favorisés par un» meilleure artillerie et 
par la nombre, ont >-ancnnè les villages 
environnait Paursale. 

L'armée du pr.uee ro.al s est avsneé» 
su-davantda» lurca. Ceux-ci ont descendu 
du Tsks sa nombre do *».00°. ont prie con 
tnct avec laa Orées qui. après ua vil com
bat, ont battu en retrait» »ur les positions 
élevées «ramenant le ir art lien" e. Mur* 
munitions. 

Les Turcs sont rentrée victorieux dans 
Pharaala 

D'i assure qu'ils auraient comm s quel-
quss a x e s , i.n.lé un village et masss< ré 
puai» r» personne». 

o n a.firme qu un* proposition de média, 
tion des puissances eat imminente. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL OE LILL:. 

Auiiznee du 6 liai fg»7 
Prasideace da M. MARTIN, T.oe-prrudeot. 

•VeM» morsara 4 ' n n e a n i r r - i n a ï t r e . — 
Alexandre V»n«t«enlii»te. cootre-maitre dan? 
• M oeie» d'Armtntiere«, eat on igsobl» indivi
du qui oc ."raigna.t p»» d abuser dea plus belles 
et jeooea ouvrières de sa fabrique- daoa les ate-
liera même. 

Il comparait devant le Tribnnal correction»»! 
«ou» l'incol atioa d outrage publie i la pidrur 
Quatre de aes victime» sont inculpées do même 
debt. lea f.ntj reproches BsaBt est acco «pli» par 
les cinq inculp- s ensamble. 

Las débats de cette affaire ont en lieu it hais-
clos. 

Alevandre Van<.i«eskia|e a été condaroaé i 
• t a inola «le (irlaass : Angèle L.. , H 
im, a été acquittée :omme r «al agi ian» dis-
cerneinaot, Louiaal!».. 17 -as, Julia R..., 1G 

aas et Marie C , 18 as*. Oat été eoodaaaaées 
chacun» è 15 jours d» oriaoa avec sursis. 

I n e h a r r r l l e r tmméllsaa*. — Oscar 
Jaequea, charretier à Arm-aue*»., SvaU été 
cfaarce par son patron 4e livrer 1,00g allée* de 
charbon. M»n au lien d'effectuer 1» Kvraissn, 
Oscar veadit le» mille kilos da charbon et Sa 
<*>•••• I» produit. 

L» trihaspl lui inflig» six maie de prisas. 
t » 4 » n < e n r steat « a l a a t . — Basile 

Duprez, ae trouvant le 31 janvier aa bal à 
St-Aodré, demanda à Mme Fouraeaa 4e daaaer 
an» valae avec lui. Maie Fenraeau rsfesant, 
lluprez la bouscula violemment. 

Traduit devast le Tsvbunil dt simple police, 
Uopres levoqas liaosmpéieace. Il oecnparait 
donc devant 1» tribasal correctieoosl pour 
coupa, mai» les jetrae eerreetiareel» K asoolraot 
plus sévère» qae ne l'aurait été le juge de paix 
ont condamné Duprez à 15 jour» de prison avec 
•uni». 

at tcaaesrea la isa laat tes l rcB — H . 
Wautrrs, 39 aaa, aemruraot à La Madeleine, 
eat Condamne i oa» ameade de 16 fr. et è u s 
aotro auxade 4» 0 fr. pour blessures învoloe-
taire». 

— Le tribunal prononce ensuite diverses con-
damaanoa» pour délita pan impertaats. 

tîOÎJR O'ASS!SES~mFPAS-0E-CALârS 
Présideacs de M. PAIN 

Audience du jeudi 6 mai 
Irr stsTairr.— Vota «jual l f lée . Acea-

•é : Leui» Lanaoy, âgé de 47 an», domestique 
de ferme dressaient a Peuplingnea. 

Le 10 février 1897, vers oa» beurra do matin, 
le sieur Leosair» Laai», meunier A Peopliague», 
quitta ss roaieoa apri» en avoir fermé toutes lea 
porte» * el»i L accuse, qui avait rcaaarqu »«• 
départ, es profita peur e'iutrau.iire dans celte 
maison . à cet edei, U brisa ua carreau de la fe-
aèlre Je la chambra t coucher, ouvrit cette l'e-
aatre «t pénétra d ios l'iatérreur de la chambre 
en escaladant le eboasi» ; là, il déroba uapaats-
loa une pan» de bettiaaa, une chemise, deux 
Coulai ds, ua» cravate et une chalae de montre. 

Le lendemain. Il février. Lanaoy entra aa 
service du situr lrta, jardinier a Calais, maia 
ce dirnier, le trouvsat trop paresseux, le congé
dia quatre jours après. Pendant qu'il travai lait 
ehet le M«I; létu, I accu?» v»la la montra duo 
autre éomeatiqu» et diffarenta objets. 

Ls «uit «aivaato, Lannoy a'iotrodoiait dans 
ene ferme iuha'atee uppariruant au atear Holisrl. 
OuuîvaUur à i'aupliucruea et vola trois poulie 
dans un poulailler doat la porte n 'était pas fer
mée à clef 

Le i'J. vers 0 h. t|t du aoir, il ('iatroduiait 
dans la grange des aaoux Boulanger- Beangrand 
de f 'rtiptingoes, a 1 i«su de ces deentar» et •'em
pira d ua lapin et a oa sa se trouvant daas use 
grands. 

I.ntin. le Jl février, vsrs f* beurra du matio, 
profitant de labaeac» de» époax t aadevvall» de 
Coqurll»». il pénétra ésas leur écurie après ea 
avoir frarluré i» ports à l'aide d'aa mareean d» 
Irr et il y déroba H lapins. 

L'accuse reconeail avoir coma s loua ce* vois, 
il est mal noté «t a d'jà été eoadarané poar vol 
«t vagai.ondatre. 

Lanoojr rat loadamoc à u a e a n n é e dt'aajs-
air iaaaascataeut. 

I éfenarur . Me Ueaoit 
Sa attTatsrc Val ejnasllété — Accaséa: 

Kotii» Martin, lig» de Si aaa, journalier, de-
meiiraat S Calai» . Ijaatoa Marne, âgé de 3S 
aaa, journalier, demeurant à Calais. 

LHHH la njit J» 7 au «jsnvier 1804, ,'• Calais, 
l'a• rusr Martia Emile, ayaat fracture luaa dea 
fm ira» du rez-de-ebaosare «r la maison habi
ter, nie da Houle, par la dame Guorin, escalada 
cette fenéi s »t »'iatro..uissil dans i lisj.ttauou; 
a, intérieur, il fractura, a laide d'an ciseau a 
froid, la serrure d'ua coffre-fort et, tant dan» ce 
rueuhle qne dans us placard non forme à ctaf, 
il déroba une somme de 2UO fr. en or, a«e autr» 
H « S M «Va IO» » lis* fr., «a « la i l i l l Sivaiaa», 
un h.llet de b.ioqo» dé 100 franc», ans montra 
ea or, dm bijoux e. divers autres objets mobi 
Lers. 

1 I ivenrs témoins déclarent avoir va le; frè-
r s "irtm. daa» I» noil du 7 n d janvier, pré» 
du ilomiciW ds la dan.e liuério. 

D'autre part, ilrésulie également de !'afcrm»-
t on | le. pendant la nuit du 7 au K janvier loBi, 

i.res Msrtif qai étaient è ceue époque, 
1 n et I autre, lea soikoeur» redoutes dea nile» 
pu ique» do Calai* ont parcouru la rue du Houle 
«uel ues .nslants avant la perpétration du volet 
ont fait rentrer chez, elle», en l«ui ansoeesnl 
I arrivée delà polie», tonte» les fille» qui, t eo 
moment, rôdaient dan» le» rues, il y a tout lieu 
de pens r e,u'ea agissant aiaai, las accusés ont 
cserea» à se débarrasser de témoins gênante. 

In in. pendant lea jours qui ont suivi la 8 
janvier, le* frère» Martin se «oot livrés à de» 
dépenses hors de proportion avec lea ressource» 
dont ils disposaient ta vaille ; daa lassa» ont vu 
entre .eues ma.ni de» pièces d'or dent ils n'ont 
pu indiquer l'origin» ei les applications damnes 
par eux sur l'emploi d» leur temps rendant la 
nuit du vol, ont toutea e.e reconnues menson
gères. 

L'information a établi que Martia Gaeton «est 
rendu tont au nio.ns complice du vol commis 
par son frrr» son rn aidant et e» ataiaUut celai 
ri dans les faits qui eat prépare ou facilité le 
crime, soit en recelant «eiemment tout ou parti» 
des objets volé», c'est d«n» sa chambre que s'est 
réfugie son frèr» F.miie I sa sort e de la rue du 
fiev >i et c'est là qu ,1 a terminé la nuit. 

Les «censés sont tr^s mal notés, ils ont tous 
d-uxde nomiireux «atécglentt judiciaires. 

•mile ettiaston Martin sont ar«jUaTt*é>a. 
|iéfrnse»r : Me Kellanger 

CHRONIQUE 

LE RÉVEIL 
Le* v*g4taux apportent ans certsiM 

lentsurtsa P4*?iller ; sur sommeil IU-
vtraal a'est point du t ut un apprentis-
saga da la mort certaine data réaurree-
tioa. il nmrt qu un ataga iadi*pensat>l», 
pendant lequel, eajgoaruis sn ^pparenee 
ils raseemuUnt l*»ra force* preparsat la 
aève à l'aidé de laquelle ils feront fsee aux 
I lis de I* vie Ils ne dorment pas st, peut-
être, comme il nous arrive à nous-mêmes 
une aorte4'engourdissement eet-il le pré
lude de l'action 

Chez tous ceux dont le feuilleté est ca
duc 1* renouvellement de* feuilles pré
cède la parara véritable, la fleur Chez 
quelques uns, -«pendant. ;ui ganéoém-
lemerat. noue aoat vaauq dea pays où 
1 année eat an printemps éternel, l'inflo
rescence visât la première et s étals sur 
aas rai n eaux aaeore uéaudée. 

In des plus remarquables de ceux-ci. 
sans contredit appartient 4 la grande fa-
onilie des magnoiiacée* le magoolia yu-
ta . La lioraiaoo du vulan «at d'estant 

Î
iua ebarraante que l'srouste en.est d'une 
rodigelité m uie : en vrai file ds famills 

dépense «ans compter sa tige est un 
énorme bowquet de grandes Heur» Unn 
ebss, affectant ua peu la forme d Bon tu-
l ipe . i l n s pour ainsi d re, pas ds brin
dille qui ne eoil devenue un bouquet. 

Le magnol a yulan est originairs de la 
China. C'est un ar naseau qai as s'élève 
gu 'ra su dessus ds S à •"> mètres, encore 
pl'is robuste que les variétés amf ricaines 
st résistant m.eux è nos gelées: eon fsn 1-
lage est 4 peu pris ds mè ne forme: il dis
paraît à peu pria ou devient insignifHnt 
psndant (été. 

•*• 
IiepuiS quelques jours, nous avons rsçu 

la première uvant-garae dea hirondelles 
toujours très fragmentée comme d'ardi-
naire at composée d'un petit nomore d oi-
sesux. Cala nous confirma encore dans 
l'upinioo qus ces migrations s'accomplis
sent non par massée considéraolas, com
me les sgçlomérations précédant le dt 
part ce l'automne tendraient a noua ls 
faire supposer, ma s par frsetioas pins ou 
301ns oombrease» qui ee suivent et se 
auceëdent apréa avoir voyagé «ta con
serve. 

Il nous semble , du raats. qu'il exists ds 
forte* raisons pour qu'il en eoit a n»i ; la 
tre» petite cervelle de» mrondellee pas 
fort bien aver découvert, avant notre gé
nie, l'inconvénient et le danger des armée* 
tr p ne nbrautes 

Les hirondelles nous semblent dosées à 
an degré singulier de la mémoire ds» lo
calités elles ont visiblement conservé le 
soavsr.ir dans leurs moindres détails de !• 
physionomie des paysages ou dee mai-
eone qu elles ont habitées, car t leur re
tour on les vo.t se diriger sans ls plus 
p.'tite hésitation vers I endroit précis où 
eu: plscé sou le nid 01 .ell-e ont été éle
vés», soit celui 01 elles ont goûté les 
joies-de In mat m té. Aa bout de quelqnee 
jeur», quand 1 heure a sonné, tantôt «l.e» 
réparant l'ancien domieile. tant d elles en 
coastruiaeut un nouveau * petits dis 
tance. 

U y a quel ues années, un de ces sima-
b.ss -nénagea s'était installé daas un 
grenier, le long d une de «es solives. K le 
y pénétrait par une fen'Tre vitrée, mais 
qui, en hiver eotn 1 e en été restait per
pétuellement ouvert» La nichée avaitpar-
fait-ment réuaci. et le* petits devenua 
grande avaieut été in t 4e par leur» pa
rente à 1 art du voi : on était ai bien habi
tué g leur* allée» et venu»» in'on n'y fal
lait plas au-une attention 

Vers la milieu du m o i d octobre un 
josr que je traversai» le jardin, ls bruit 
de-ebors répètes contre une vitre me At 
relever la tête : j'sperçue une de mes an
ciennes localsiics, accrochés 4 1 enca
drement d'un dea carreaux ds In fenêtre 
ait rs armée du grenier et «'évertuant à 
batre ues a les U y avait prèe de deux 
mois que I» grande caravane était partie 
e', e u e coiii;renais p 11 que celle là seule 
fut restée. Un m'informa ît j'appris que le 
vent seul éteit eoupanle, que c'était lui 
qui en fermant la fenêtre avait coupé la 
retrait» 4 la pauvre abandonnée. Je me 
dem, niai comment la malheureuse n'était 
pas morte de taim. 

iln pénétrant dans la grenier, j'en . ue 
l'explication . il était tapiasé da deons e 
toiles d'araignées éventréee; la pr sou 
niera avait proba.Iement vécu dea pro
priétaires de rea réseaux, en y joignant 
peu: être d autres larvea <i inseclae Ma 
première pensé? tut d ouvrir la fan tre e: 
de rendre la pauvre hirondelle 4 1* li
berté ; mais je rSUéchie que ce serait la 
condamner 4 une mort plus triste encore 
que celle k laquelle elle allait éehapp r, 
car la température était'glaciale.et il était 
bien difficile qu'un oieeau iaolé réueait 4 
acco plir le grande traversée dans de 
pareilles conditione . 

Je descendis é in cuisine, où les mouches 
ne manquaient pas encore, j en 'a une pe 
t ta provision qus je dépoaeisuries vitre», 
après leur avoir enleva une aile, et je vis 
avec sntiaCac'Jon la pauvre dé aiaaéa les 
cusill.r las uc*« «presl** autres Le tempe 
restait au froid et le départ de ma captive 

. • — .'..'' 
devenant de plus ea nias hasardeux, j*r 
ae durai» pea m'est teaur * «snte seuls sx-
périence et il fallait ma raaigaer. faire d» 
la osasse aux moacoee mon 1 ecupation 
quotidienne ; beursassmunt. n'ayant pour 
ae divertissement e ai une vocation, js 
rencoatrii un garait) qai. mojr»anan» r* 
compense honn&o* voulat biea ss charger 
4e m'approvisloaaar de oa gibier. 

D'an autre calé, mon pourvoyeur ordi
naire m'annnnaaài qas las aantoa* od il 
opérait ses capturas sa dépeaplsient 4 vus 
Aussi et que, bisatot. il serait réduit* fsirs 
buisson creux. L'idée ne me Vint pas de 
suivre 1 exemple célèbre dEsmeralda 
émettant eon pain aax hirondelle* de* 
tours Notre-Daena où aoa aaavaâr buan-
modo l'avait csasve*. mai* je songeai» à 
lui fabriquer d* la p.Uée d* rcasignol, ua 
nsectivore lui aaset, avec 1 espoir qu ella 

s sn contenterait.' Ua rsvireaisat romplst 
de ta te 1 pérnture m'épargna la nécessité 
de recourir 4 cette expérieni e. 

l s te 1 pératqre einguliéremsnt radoa-
fis , bien que noa* fttssioas sn plein saois 
de décembre, était' dsveaao preaoae *i*d« ; 
j'ouvris donc m Ibaetre: taon hirondall*. 
nai, 4 as mninaat. voletait daa» aoa gr»-
nier, n'besita pas elle s'élança au del or*. 
exécuta qaatre k cinq foi* la tour du toi* 
en jetant q> elqaas petits aris, atgaiistm 
pro*sWement qu aavjc la JitverU «tatar ap
point elle préférait en ors lee chance* pé-
nUauas* quel)* allait c «rr». put* • élè
vent dans ls* air», stle disparut dan* la 
direction du sud. 

An printemps suivant, la saliva du petit 
grenier eat encore des Irtnetairoe • mais 
daas ma pracipitetioa 4 l s rasons * i* li
berté, j'svais négligé la précaution d'atta
cher ua fil * la patte da mon ancienne cap-
tivs. et j * n'ai pas pu sera certain gaa 
c'était eHe qai revenait 4 aoa ansiea giia. 
Js I ai regretté ; ea ee mani'eataot. la re
connaissance c*ss un oinllon somma oe-
lai-l». v i t et* poar noas un saatairo 
exemaée. 

G. DB GMEBV1LLP.. 

CERCLE SOCIALISTE 
« e s • • • I g l a t m l r s a «tas aasarél as P a r l a 

Ls* socialistes originaire* du Nord ont 
tenu I ur assemblée géttarala la 3 > svril, 
soas l s présidence da citoyen Kraiie Ma-
reaa, ancien dépoté du Nord. Aprèe avoir 
vote dee félicitations au citoyen Cosjtte-
nier, eeorétaire pour sa gestion, il a été 
procédé g la nomination d'un nouveau ae-
créterre: Le citoyen Jean 1 lelcreix a été 
élu poar 1 année >8S1. 

Le Cercle a ensuite voté par acclamation 
l'adresae euivante sa conaeil msnicipel 
•ocaliat* ds Koubaix : 

La Cajrcla eacialtate dae Orig noires da 
Nord, réuni à Paris en Assemblée géné
rais ls i!'j avril, envoie ses plus vives féli
citations au Conaeil socialiste de Hou aix 

\ pour la grande victoire qu'il • re p rtte 
aur toutee lea forcée i.apitaliales rénales, 
malgré la pression patronale et le* ma-
n 1 uvr»» gouvernementales. 

« Le Cercle applaudira toujours aux ef
fort» que tentera le Conseil municipal ds 
Koubaix pour 1 application du programma 
socialiste e: le eou.agamsnt dee misères 
du l-Tolét inat ronb».»i»n 

< La commission e-.écutivs Crombet, 
Couttenier, Jean Delcroix. Duboie. 1-oore, 
Knul» Moreau.Kugene Hestisux.Scbm.tz.» 

Laa adhéaione et communications sont 
re-ue» toso, Isa jours ciiez le etoyenJeno 
Ueicroii, secrétaire 6. rue Léon 4 f-*aris. 
Le cercle se rsui.it toue les 1er et lie siiui» 
ds chaque mois, salle Juies, ti, boalevaré 
Magenta, en face de la Baurac du Irevail. 

Fsulx et Faucille» : GALERIES LILLOISKS 

DERNIÈRES NOUVELLES 

RÉGIONALES 
un mî A mis 

DOUAI, 6 m s i . 
Ds« mariniers ont retiré de le Sr»rpe,au 

liea dit 1 1 cluse de Corbslism, le nommé 
Ignace Emile, £» an*, domeetique é 1 éna, 
Nord;. 

Le cadavra d'Ignace a dû a" oarner un* 
quinzaine d* jours dans I eau. 

Le malheureux, étant ua p»u pris de 
boiseoa, est tombé dans la Scarpe «ans 
que pereonne ait pu lui porter eecours, 
car il devait ' tre aasez tard dan» la aoi-
r«e. puiaque vers 9 heures du soir il avsil 
qu'tte Hreoii re» où il était ail- porter du 
linge à bluncitir, chez M l'raisne-Iu ois . 

tgarne» de.i.eurait & Gravelle. 

li'.HlIETliÊ 
MONTIGNY, 1 mai. 

Un bûcheron, nommé fioco. de . e rant 
à Montigny, a été tu* hier par une bran
che d'arbre qui lui ton» a sur le c-.ine, 
au moment où il était occupé à f sguer 
des arbres cirer M. Lambreebt. 

Le mai eur»ux H«co a au le "crSue ou
vert, et le cerveau écraaé ne formait qu'une 
bouillie 

(1 laisse une veuve et deux enfant*. 

LE JUSTICIER 
CÉCILE CASSOÏ 

Je crois qu'iiio se moa^ie fie la petit* 
bergère, trurisc-lle veut son talisman. Vons 
grez l'atr de ràrer. mon cher camarade ; 
vous von» rappeiax cepeodajit cette petite 
fèè dont la beauté si désTéreoi* de la 
boituté des autre* daaie* a ensorcelé tout 
le motstVe. 

— H e s , Cbartatt*, «an. 
— f7ast trè» étonnant. 
« Aur tort, elle sertart si peu, cette 

Ariette, confinée qu'elle «tait chev. la 
reine. 

— ait, larnii «rtnadrr ici cette jeune 
g i l e t in***nrT* a*r**«Haa avec rrésil*-
timt. 

— J'attends le rjmport de Le Hel, dit !a 
bavarde axnpttreiiaV», Mme la 

— t » *aoa. 1* saw*t»>i «ta se» ictiior-

— P est donc rtïtw fort qne la pn'.ice, 
nessire Le Be'T 

— Oh .' il est payé ch r par madame la 
mui-quise. 

- - Payé cher, dites-vousT 
— Oui. 
— H demeure dans cette maison? 
— Il a une chambre dans plusieurs 

quartier*. Mais le voilà. 
Charlotte ee blottit contre une porte 

pendant que Uravalde s'effaçait. 
Quand Le Bel eut refermé le petit bu

reau à claire-voie, Charlotte se montra. 
— J'allais de ce pas von* chercher 

au Palais-Rdyal. 
— Puisque je vous avais promis de 

venir, à quoi boa! 
Et il tendit à la fornave de chambre de 

Mme Pompadour une enveloppe nn peu 
volumineuse. 

— Madame sera-t-elle satisfaite, aa 
moins* 

— Non, ma bonne, non, la petite ber
gère ce cache si bien qu'il faudra, je 
crois, renoncer à 1a trouver. 

— Atil 
— Oui, Charlotte. Et je risque ma pean 

pour praire à Mme 'a marqrrhje. 
— Pourquoi la risquez-vou»T 
A cette question directe. Le Bel parut 

embarrasse. i 
— Je croyait), suri, reprit Gbarlotte.que 

voua jpae/erK* votre peau k tant. 
— Qaaltitiefoia, dit I* coaajjn. d'an air 

éniganetiavje. ,-*-•»,-» .-« • 
— C'est tant ee «rae v*tw ares à dire a 

tout, 'daaét&dfsetl* Qûrlotte'. 

Le Bel regagna la rue Id Coq par la rue 
Ghampfieury, pendant qu* Charlotte se 
dirigeait d'un psa leste vers le Palais-
Royal, espérant revoir Dravstldequi s'était 
enfui d'un autre côté, pestant contre une 
rencontre à laquelle il ne s'attendait 
guère. 

Craignant d'être suivi, il fit un grand 
détour avant d'entrer dans la rue Suinte-
Anne. Mas il faisait si froid, la brume 
devenait s. "paisse, qae eette précaution 
était inutil-

Sa sortie avait eu un double résultat : 
elle l'avait initié aux intrigues des enne
mis d'Ariette et avait calmé ses nerfs 
tordus par le désespoir, mais elle n'avait 
apporté aucu:, changement à sa douleur. 
Il voyait plu* clair en lui, et s apprêtait à 
la réïignation avec l'héroïsme du mal
heureux qui a subi toutes les épreuves et 
*n sort victorieux. H s'en voulait d'avoir 
montré toute la vtolense de son Ame, «elle 
d* «a d -iiileur, en pute perte. 

XXXVI 
TJfavaille rentra ver» trois beurts seu

lement ; il était aussi triste que le matin, 
mais moins accablé. Tout ce qu'il avait 
•/o, tout ce qu'il avait entendu lui impo
sait la tâche impérieuse de veiller sur 
Ariette, de la protéger comme si elle 
lui appartenait encore par le coeur. 
6a tendresse infinie, son atmégation 
abaotne pouvaient conjurer le danger 
qai la menaçait;'' li Se comptait pas 
«ur Damiens ; rapûtre avait trop de aa 
anjrtrarjje d «ttna* pour offrir a la jaune 
fine un* nrotecMon ai^œs ai dg tau* 

les instants. Est-ce que cet Uorame, 
qui lui avait fait taui de mal avec uno 
inconscience d'être sans amour, trouve
rait le temps de s'occuper d'Ariette dont 
la vie n était précieuse q u i lui, Dravaide. 

Damiens, dont la pensée haute embras
sait le monde, ne s'attardait point à de 
pet'ts détails de sentiment qui lui fai
saient pitié. Sa force dédaignait tout* 
faiblesse. Cet homme n'avait jamais en
tendu dans sa rêverie cette voix qui parle 
avec tant de puissance aux âmes tendres, 
jamais recueilli la sainte poésie qui se 
dégage d un coeur amoureux. Jamais l'i
mage d'une femme n'avait hanté l'insom
nie de ses nuits tranquilles, il était donc 
incapable d'un genre de dévouement qui 
était familier au pauvre Dravaide. 

Ailette, toujours couchée sur son ma
telas, leva vers lui ses yeux résignés, 
mais elle ne loi dit rien. 

A quoi bon? Elle avait beaucoup réflé
chi et approuvait, en souffrant horrible
ment, Dravaide, son cher Dravaide, au
quel elle donnait raison. 

A son insu, sans le vouloir, elle avait 
iétruit, pour le compte de Damiens, cela 
était indiscutable, ce sentiment oui était 
toute sa vie, dont elle no pouvait se pas
ser et cependant auquel elle' devait re
noncer. Oui, elle avait été sincère, haïs
sant le mensonge plus qu'elle n'aimait 
ton cher amour. Eue aussi avait résolu 
Pe souffrir s'ân? se plaindre et d'exal
ter ce stoïcisme de femme à laquelle 
tontes les neMessea eotrt possibles. 
Ben amour, ea quelque sorte dominé 
fcar le désir >»i^u|W> 4*. f l f e â j * <«*»-

s'était effacé, et elleavait marché, marché 
sans se souvenir qu'elle devait tout ;'t cet 
amour, non pas oublié, mais misil'écart. 
En présence de son tuer Dravaide, elle 
avait voulu revenu en arrière, mais Dra
vaide, hautain, blessé à mort, l'avait 
arrêtée brusquement dans cet effort et 
l'avait obligée à regarder en elle-même. 

Alors, prise d'affolement en l'absence 
de Dravaide elleavait voulu mourir.Mais 
Damiens lui avait représenté que ses re
grets étaient superflus, et quelle ne pou
vait îenier le bel élan sublime qui la rap
prochait plus de Dieu que des horame3. 
bon effroi douloureux, «n entendant ces 
mots, avait consterné Damiens. 

Elle lui répéta qu'elle aimait Dravaide 
et qu'elle se souciait fort peu d'autre 

bose. 
Damiens eut le tact de se taire ; il lui 

demanda avec une grande douceur si elle 
voulait manger ; sur son refus,il la laissa 
*t sortit. 

L<e départ de Damiens fut un grand 
soulagement pour elle ; dans son état, 
la solitude n'était jamais assez pro
fonde. 

EHe versa des larmes abondantes, puis, 
«'étant examinée, elle se trouva plus mal
heureuse que coupable. 

Le pli du paravent permettait à In jeune 
fille tfarjareevoir Dravaide qui saspei»-
«ait sa limousine H.la fenêtre et quittait 
«on bonnet. La p&lear extrême de sa face 
amincie, ses yenx fiévreux, mais em
preints d'une grande douceur, firent de 
nouveau couler ses larmes qu'elle essuya 

— Eh bien, ma eh*rc Ariette, comment 
te trouve»-tu ? 

— Je seraij très, bien, ai tu m'aitnaDjT 
encore. 

Une légère rougeur empeurpra se* 
joues. 

— Jet'aimetoujours. Ariette, dit- Id'utr 
ton paternel. 

— Ton cosur n'a donc plus rien k dire! 
au mien f 

— Il peut lui di i j ifue tu vivras éternel»' 
lement on lui. 

Il lui serra les deux mains, mais il n* 
l'embrassa pas. 

— Ma chérie, lui dit-il sans eirorl, je t» 
supplie d'oublier tout ce qu'il y avaitv 
de violent dans notre entrevue de eett* 
nuit. 

— Ah ! c'est fait, won «lier aimé! 
— Merci, Ariette. 
— De quoi me remercie-tu, Dravaide t 
—' De ta bonté, de ta douceur. J 
Elle refoula un gros soupir et murmuré' 

tristement : 
— Ne me remercie pas!.. . ., 
Il se regardèrent en silence comme m 

de cette interrogation muette devait MES? 
tir le mot qui les réunit ou lee séoa-
râx. 

Mais leur bouche ne le murmura ^ 
Le coup eût été encore trop rude, et ton 
peut-être n'était pas perdu. 

Us se disaient cela mentaien»6a»t,u*o*aai 
rien bruagner, attendant dans l'otoeearitéV 
«e leur âme le ivatt lux tant 44irr4... Oes*/ 
*ewM**t iapiMiMe, mais ÎÏÏllu»»io»>. e*Y 
viTAO* à Tlttft ajgg 
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